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PIERRE DE JUSTICE DE SAINT-VICTOR

L. Blondel.

n suivant la route qui va de Lully ä Soral, au point le plus eleve

du parcours, on rencontre uii angle prononce de la frontiere
franco-suisse, marque par la borne n° XLIX. Droit en dessous

de cette borne, sur France, dans le talus, ä demi enterre, se voit
im gros bloc erratique (fig. 1-2). Sur l'arete superieure du bloc est

gravee profondement une croix pattee, gothiqueL Cette gravure
mesure 0 m. 30 cle long, sur 0 m. 21 de large. Cette pierre est signalee dans le trait e

de delimitation de 1816 en ces termes: «Et enfm du n° 49 an point marque par
une croix, sur un bloc de granit et designant au-dessus de I'etang, nomme Dresson,

Tangle meridional de la commune de Bernex... ». En eflet ce bloc marqnait une
des limites cle la commune de Bernex et il domine encore un etang, mais la croix
rappelle d'autres souvenirs. Nous avons degage la pierre et nous avons remarque
sur la face sucl cpiatre trous quadrangulaires, de 1 cm. 5 d'ouverture, disposes en

ligne horizontale et clistants les uns des autres de 18 a 20 cm. Ce ne peuvent etre
des trous destines ä faire sauter le bloc, mais ils etaient prevus pour des scellements
de tenons ou barres. La croix est une gravure de la fin du XI fIe on du debut du
siecle suivant (fig. 3). Les autres faces de la pierre sont sans sculpture.

Nous avons cherche a determiner l'epoque du signe crucial represente sur
cette pierre et ceci nous a conduit ä retrouver la signification de cet ancien monument.

Sur le plan cle Laconnex, du debut du XVIIle siecle, la route n'est encore qu'un
«sentier tenclant de Sorraz ä Lhullier», eile passe au-dessus clu marais entre
deux pierres c[ui portent cette indication: «Lieu oil l'on a acoutume de remettre les

criminels entre ces deux pierres ». Des mentions semblables se retrouvent sur d'autres
plans de la meme epoque. An XlXe siecle le sentier a ete elargi et redresse, une cles

1 Genava, Vr1, 1928, p. 172, n° 604; Deowa, Pierres srulptees de Ja vieilJe Geneve, n° 604.
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deux pierres, eelle du cote de Lacouuex, a ete recouverte par la route et il ue subsiste
plus que eel le qui regarde la Savoie. Sans doute, la pierre disparue avait aussi

one croix gravee faisant face ä l'autre.
II n'est pas sans interet de recbercher l'origine de cet usage antique de la remise

des prisonniers, qui s'est perpetue jusqu'au traite de Turin de 1754. Cette coutume
remoute ä la constitution des territoires de St.-Victor dans la Champagne. Deja
eri 1137 le comte de Genevois concede des privileges importants an prieure, il ne se

reserve que les droits de dernier supplice sur les homines de St.-Victor. Mais a cette
date St.-Victor ne possedait pas encore Laeonnex <[ui ne fut annexe delinitivement

qu'en 1225 a la Champagne et au prieure. Une fois de plus le comte Guillaume

ne se reserva que les droits de dernier supplice, il en est de meme en 1231 1. Mais

l'acte qui semble avoir definitivement regie ces questions de justice entre le prieure
et le comte date de 1302 2. C'est ä lui qu'en 1497 le prieur Jean Aime Bonivard
fait allusion, en disant que ses droits remontent « depuis passe 200 ans on environ »;

il ajoute qu'il est pret a remettre une prisonniere aux ohiciers de Ternier « dans le

lieu on Ton avait accoutume de remettre les criminels, apres qu'ils avaient ete juges».
Bes jiierres n'ont done pas ete utilisees comme limite de juridiction criminelle

avant 1225, epoque oil Laeonnex a ete annexe ä la Gham]iagne et tres prohahlement
d'une maniere constants seulement ä partir de 1302.

L'appared et l'exercice de la justice etaient tres compliques dans le territoire

1 Regelte genevois, nos 290, 0 1 \, 052.
2 Regeste genevois, n° 15(H.
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de Ja Champagne et sujets ä de nombreux conflits avec les comtes de Genevois ou
de Savoie. En 1220 Ie comte de Genevois donno la presqn'ile d'Epeisse pour y cons-
truire un chateau avec un village pour la defense des sujets de St-Victor et de la

Champagne. C'est lä que devait, au debut, se tenir la cour de justice de cc territoire,
mais ce chateau a du etre ruine pendant Ie siege de la Corbiere en 1321, forteresse
situee en face, sur 1'autre rive du Rhone. Des 1350 apparait le chätelard de Gartigny,
maison forte des prieurs, qui remplace Epeisse comme siege des officiers de justice.
Dans les cas de crimes commis sur les terres de la Champagne, les juges de St-Victor
avaient le droit de se saisir du coupable, d'ins-
truire entierement la procedure, mais ils ne pou-
vaient faire appliquer directement la sentence,
ils etaient obliges de conduire le criminel par
Laconnex au lieu dit « le Dresson » et de le

remettre au chätelain de Ternier, qui etait tenu
de l'executer, sans avoir le droit de discuter la

procedure. On contjoit que sans cesse'il y ait eu
des heurts et des conflits de souverainete, sur-
tout apres 1536, une fois que la republique de

Geneve se substitua aux droits du prieure de

St-Victor.
Le parcours du cortege nous est connu par

un croquis de Laconnex de 1698 retrouve dans

une liasse de brouillons et oü on lit: « chemin
de Laconnex aux communes de Follia, par oü

l'on va rendre les criminels », et en note cette
indication: «Faire notter que des ledit chemin
tendant aux communes jusqu'au lieu oü l'on
rend les criminels aux olFiciers de S. A. R. qui
est marque par des grosses pierres il y a un petit quart d'heure. »

1

Tonte cette region etait autrefois un communal avec une foret appelee
« La Follia ». En 1325 ce bois est qualifie « apad Champaniam in territurio de Follia ».

Un proces de l'an 1500 rappeile que 56 ans auparavant, un nomme Bastard Reguyon
avait attache un homme ä un ebene dans la foret de la Follia et qu'on l'avait
condamne et remis aux olFiciers de Ternier « in loco de la Folliaz ou Drisson ». Ce

meme proces cite plusieurs cas et la remise de criminels toujours au meme endroit.
Au XVRsiecle, de l'avis des experts, la Champagne comprenait Gartigny, La Grave,
Laconnex, Sezegnin, Lajoux, Avusy, Chancy, Epeisse, Passeiri, Avully et Attena.

Un verbal de 1658 donne les details pittoresques de la remise d'un criminel

1 Archives d'Etat, Portef. XIII des brouillons de plans.
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vers la Follia1. « Nous juge de St.Aictor savoir faisons que Tan 1658 et le 2ie du
mois d'Aoust, pour l'execution de notre sentence sus ecrite. Nous avec ndtre greffier
soussigne, et le procureur d'olice nous serious transposes ä cdieval jusqu'en la
commune de Follia, qui est an has du village de Laconnex, du cote de Norcier,
et au lieu limitrophe des terres et seigneuries de St,-Victor, d'avec cedes de S. A. R.

de Savoie ä cause de son balliage
de Ternier marque par de grosses
pierres qui sont presque en has de

la dite commune, au chemin ten-
da nt du dit Laconnex au dit Norcier,

au-dessus d'un grand noier
vers un petit etang, accompagne
suivant la coutume des sujets,
habitans et juridiciables des elites

terres de St.-Victor, armes, on au-
rions aussi fait conduire et mener
sous la garde des susnommes, le

dit Gaspard Pern oll et assiste et
console du sr pasteur de Cartigni;
auquel lieu limitrophe etant, avons
fait appeler par Abraham Baud,
Tun de nos officiers, a haute et

intelligible voix, s'ilyavoit quelcun
des officiers de S. A. R. qu'il se

present at pour ouir prononcer notre
dite sentence, nous voir proceder
ä la remise du dit prisonnier, et
mettre ä deüe et entiere execution
telle sentence, laquelle proclamation

aiant ete reiteree pour la
seconde fois, se seroit presente
Me. Arne Picolet chätelain Ducal

des dits balliages de Ternier et Gail lard, etant ä cheval, accompagne de plu-
sieurs autres personnes aussi ä cheval et armes, et de quelques autres ä pied,
en la presence desquels, et du peuple de divers lieux du circonvoisinage avons fait
faire lecture et prononcer par notre dit greffier a sa haute et intelligible voix, la

susdite sentence, au susdit Pernollet, puis icelui remis au dit chätelain Ducal qui
Fauroit ainsi receu, lui aiant fait mettre par deux sergents Ducaux les fers aux

Flu. 3 Piene de justice de St-Victor.

1 Archives TEUt, J. A. (tau tier ms 128, [). 288.
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mains. Nous aiant somme par trois fois, de la part de sa dite A. R. de lui remettre
le proces criminel dicelui Pernollet et pieces en dependantes, ä faute de quoi il-

protestait contre nous de toutes nullites, depens, dommages et interets, et d'en
donner avis ä MM. les generanx de sa dite A. pour se pourvoir ainsi et comme ils

verront ä faire; ce que lui aurions refuse, sous la contre proteste de la nullite de ses

Protestes et de celles de nötre part aussi, de tons depens, dommages et interets, lui
aiant suivant l'ancienne coutume bailie une copie de la dite sentence, cc fait, nous

sommes retires. En foi de quoi avons fait dresser le present verbal, icelui signe et fait
contresigner ä notre dit greffier, signe Humbert, par le dit sr juge. Deharsu greffier. h

Cette rituelle remise des prisonniers se repetait de siecle en siecle. En 1731

meme procedure contre Pernette Gay et J. P. More. Mais les condamnes absents sont

remplaces par des effigies. Huit «juridiciables» accompagnes de deux « cbassegueux»

portent des tableaux oil etaient peints la dite Pernette Gay, condamnee ä avoir les

poings coupes et brülee vive et le dit Pierre More condamne ä etre rompu vif et ä

expirer sur la roue, lis se placent sur une des pierres, vis-ä-vis de I'autre pierre du
cote de Savoie, les tableaux etant tenus hauts par les chassegueux. Ces details nous

permettent de reconstituer la scene accoutumee. Pour pouvoir se placer sur les

pierres, l'une et l'autre partie devaient certainement en augmenter la surface par
une plateforme en planches qu'on devait preparer ä l'avance et faire supporter par
des fers scelles dans la pierre. Nous aurions ainsi l'explication des trous reperes sur
le bloc. II est possible aussi qu'ils aient Supporte un poteau aux armes des differentes

juridictions.
Gette croix si simple, gravee sur le granit, nous rappeile de curieuses coutumes

medievales; entre les deux pierres, entre les deux croix, avait lieu la remise des

criminels avec le changement de juridiction. D'un cote les terres de St.-Victor,
de l'autre la chatellenie, puis le bailhage de Ternier. Par les petits chemins de Norcier
et de St.-Julien, le triste cortege menait le prisonnier au chateau comtal de Ternier
oil il devait subir la peine capitale.
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